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LES FOURMIS D'ALSACE

|»nr l*Hiil Selicrdlin.

Poiii- le coléoplérologiste l'étude et la connaissance des Fourmis,

qu'il rencontre continuellement et un peu partout pendant ses

excursions entomologiques, est aussi nécessaire que la connaissance

des difîéi'enles plantes, qui se trouvent sur son passage. La myrmé-
cologie et la botanique deviennent là deux accessoires presque

indispensables, qui facilitent non seulement la recherche, mais

aussi la détermination des Coléoptères. Les nids de Fourmis nous

fournissent à côté d'autres Insectes myrmécophiles une quantité de

Coléoptères fort intéressants (larves et insectes parfaits), que l'on ne

trouve guère ailleurs. Les genres Lomechiisa, Claviger, Oxypoda,

Dinarda, Atenieles, Zyras, Myrmedonia, Nototliecla, Astilbus, Atni-

scha, Xaîitholùms et tant d'autres sont les hôtes habituels de cette

gent laborieuse.

Malheureusement les Fourmis d'Alsace ont toujours un peu été

négligées, même par nos plus fervents entomologistes. Ce n'est

que dans ces toutes dernières années que lé professeur Escherich, le

distingué darwiniste de la faculté de zoologie de Strasbourg, qui

vient de quitter notre université pour occuper la chaire de zoologie

à l'académie forestière de Tharandt en Saxe, a approfondi cette

étude. En moins de deux années il a signalé quatre espèces nou-

velles pour notre faune^: Camponotus pubescens, C. v. aethiops,

C. lateralis ainsi que Plagiolepis pygniaea, un fait qui n'est pas assez

connu dans le monde entomologiste et que je me fais un devoir de

citer ici.

A l'exception du C. pubescens les trois autres espèces ont été

prises dans les terrains calcaires et ensoleillés des environs de

Rufach. Nous avons en Alsace deux petits coins de terre, qui, au

point de vue de la faune et de la flore, présentent un caractère tout

spécial. Ce sont les collines subvosgiennes de Rufach, et, à un

degré moindre, la colline rocailleuse de Mutzig et celle du Dreispitz,

situées les deux à l'entrée de la vallée de la Bruche, où l'on rencontre

une série de plantes et d'insectes méditerranéens. C'est ainsi que la

Mante religieuse (Mantis reUgiosaJ n'est pas rare au Dreispitz, et que

l'on trouve à Rufach le Lacerta viridis et en fait de plantes Artemi-

sia camphorata et Evphrasia salisburgensis.

Par la suite j'énumère les Fourmis qui, jusqu'à présent, ont été

signalées dans nos contrées en mentionnant les principaux endroits

de capture. Cette liste est loin d'être complète. Nous devons avoir

dans notr€ vieille Alsace, si riche en Insectes, encore d'autres
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espèces comme Anergalcs atralalus Schenk. et Colohoims tnincata

Spin il s'agit de les trouver.

La nomenclature adoptée dans cette énuméralion est celle de

ERNhST André dans ses Species des Formicides d'Europe.

CAMPONOTIN^

CAMPONOTUS Mayr (1861).

C. herculeanus Linné (1720). — Peu commun. Dans de vieux

tronCs d'arbres. Région montagneuse et collines subvosgiennes.

Assez rare en plaine. — Barr, Dreispitz (près de Mutzig). Rappolts-

weiler. Forêt de Nordhausen.

C. ligniperdus Latreille (1802). — Peu commun. Dans de vieux

troncs d'arbres, parfois sous les pierres. Collines subvosgiennes.

Se rencontre plu^ souvent dans la plaine que l'espèce précédente.

Semble préférer les endroits ombragés. Dorlisheim et versant est

du Dreispitz. Forêt de Rheinau. Rappoltsweiler.

C. pubescens Fabrigius (1775). — Espèce méditerranéenne, nou-

velle pour la faune d'Alsace, capturée par M. Strohl aux environs

de Haguenau. Signalé du Palatinat par le professeur Lauterborn

de Heidelberg.

C. V. uethiops Latreille (1798). — Espèce nouvelle pour la région

ainsi que pour la faune allemande. Capturée par le professeur

EscHERiCH en août 1906 sur les rochers calcaires de Rufach.

C. marginatus Latreille (1798). — Cette rarissime Fourmi a été

prise à Strasbourg même dans un jardin (un exemplaire) par le

docteur Breslau de la faculté de Strasbourg.

C. lateralis Olivier (1791). — Espèce nouvelle pour la région et

pour la faune allemande. Capturée en août 1906 sur les rochers

calcaires de Rufach (prof. Escherigh).

FORMICA Linné (1720).

F. rufa LiNNÉE (1721). — Assez commun. Plaine et région mon-

tagneuse. Strasbourg : forêts du Neuhof et ' de Vendenheim,

Andlau, Gressweiler, où l'on trouve des dômes de plus d'un mètre

de hauteur en grand nombre.
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l'\ [ji'utensis Dk (x\^fa\ 177.S. — IMiis rare que l'espèce précédente.

Côte (lu Schneeherg, Slarninljach. FonH de Gi'essweiler.

h. i\ rnfo-piuilensis Forkl (1874). — Rare. Saverne (IM-ol.

ESCHERICII).

F. truncicola Nylander (18i6). — llare. Wissembourg (Prof.

ESCHERICII).

F. exsecfa S\L\}<\)K\{ (1846). — Assez répandu. Région de la

plaine et collines vosgiennes. Strasbourg : forêts du Neuhof et de

la Robei'tsau. Oderen. Forêt de Gi'essweiler

F. sawjuinca Latreillk (1798). — Peu commun. Construit

parfois des dômes irréguliei's, mais se rencontre aussi sous les

pierres. Surtout dans la région dos collines subvosgiennes. St-Nabor,

Oderen, Rai'r. — Wissemboui'g, Tannenkircb, Sl-Amarin (Prof.

ESGHERICU).

F. fusca LiXNK (1722). — Assez commim, surtout dans la région

montagneuse et les Hautes Vosges. Chatte pendue (près de Schir-

meck). (^hamp du feu. Climont. Hohneck. Rarr (dans les nids de

F. san(/>ii)t('({ Patr.) Cressweiler.

F. vufibiD'bis Fauiucil's (1793). — Conitnuii dans toute la région,

surtout dans la plaine. Strasbourg : forêts du Neuhof et de la

Robertsau. Forêt de Vendenlieim. Saverne. Rarr (Landsberg).

Eplig.

LASIUS Fabricius (1804)

L. fiiliginostis Latreillk (1798). — Cette espèce odoriférante se

renconti'e assez souvent. dans la plainr, oii elle construit ses nids

dans de vieux troncs d'arl)res creux ou entre des racines.

Strasbourg : Ile-des-Epis, forêls du Neuhof et de la Robertsau.

Forêt de Cressweiler.

/_.. nii/cr L[NNÉ (I72;{). — Partout très commun. Sous les pierres,

dans les [)rés, dans de vieux troncs d'arbres, dans les jardins et

habitations. Strasl)Ourg : jardinet de la mairie (place Rroglie . Oran-

gerie, place Lenùtre, i-em parts et glacis. Forêts du Neuhof, de

Vendenheim, de Bi-umath. Saverne, Rarr, Thann, Gressweiler.

L. alienus Foehstkh ( 18")0) — Commun. Dans toute la région.

Se trouve ilans Ips mêmes conditions que l'espèce précédente, dans

la terre, sous los pierrv^s, dans les habitations. Rechei'che les

endroits secs et ensoleillés. Forêts du Neuhof, de Vendenheim, de

Brumath. Hangenbieten (campagne Flocken). Kolbsheim.
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L. brunneus Latreille (1798). — Commun. Dans toute la région.

Dans de vieux troncs d'arbres et sous les écorces. Dans les jardins et

habitations, où il appai'aît souvent en grand nombre. Strasbourg :

dans un vieux, mur du Baeckehiesel (allée de la Robertsau), terrasse

du restaurant de l'Orangerie. Cet insecte abondait surtout durant l'été

1905, où je l'ai capturé même dans mon logement. Remparts et gla-

cis de Sti'asbourg.

L einarginatus OuviER {lldl). ~ Egalement très répandu. Sous

les pierres, entre les rochers, dans les habitations et fentes de

vieilles murailles. Strasbourg : Orangerie, place Lenôtre, remparts

et glacis. Forêts du Neuhol'. Sur la digue du Rhin, près de la Robert-

sau. Gressweiler. .Schneeberg (chemin du Nideck).

/.. /lavus De Geer (1778). — Assez répandu dans la plaine et la

région des collines vosgiennes. Le long des routes, dans les pi-és.

Neuhof, Vendenheim, Brumath. Robertsau, sous des écorces. Mom
menheim, aux bords de la Zorn.

f.. umbratus X\l.\.\der (1846). — P^are. Au pied d'un vieux saule

près de l'Orangerie de Strasbourg (prof. Escherich).

PLAGIOLEPIS Mayr (1861).

P. pygniaea Latreille (1798). — Espèce nouvelle pour la faune

d'Alsace. N'a pas encore été signalé d'une autre partie de l'Alle-

magne. Capturé par le professeur Escherich sur les coteaux cal-

caires de Rufach.

DOLICHODERIN^.

TAPLXOMA FoERST (1850).

7. erraticHiii Latreh.le (1798). —Pas commun. Plaine et collines

subvosgiennes. Terrains secs, sablonneux et ensoleillés. Stras-

bourg : digue du Rhin, près de r.\ltenheimer Hof, remparts de la

porte de Pierre, sur un cadavi-e de Chat, l^lobsheim, sur un cadavre

momifié d'un Corbeau. Hangenbieten (campagne Flocken).

DOLICHOLERUS Lund. (1831).

D. quadripunctatus f^ixNÉ (1720). — Un exemplaire de cette rare

espèce, qui ne vit que sous l'écorce de vieux arbres ou à l'inlérieui"

de bi'anches mortes, a été capturé par le professeur Escherich sur

un saule vermoulu, près de l'Orangerie de Strasbourg.
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MYRMICIN^

TETRAMORIIM Mayr (1855).

T.caespilinn Linn'k. i172(>). — Excessivement commun dans tonte

la région. Dans les près, le long des routes, dans les jardins, aux

lisières des forêts. Strasbourg : sui- les talus le long de TIll, sur les

remparts. Robertsau. Neuhol". Vendenheim. Rrumath. Plobsheim.

LEPTOTHORAX Mayr (1855).

L. acervoi'uin Fabriciu.s (1793). — Peu commun. Dans de vieux

troncs ou sous les piei-res Forêt tlu Neuhof, sous l'écorce d'iui Pin.

Forêt d'illkirch (prof. Eschericii).

L. V. innscoruiii Xylander (1846). — Rare. Strasbourg : Oran-

gerie, sous l'écorce d'un Saule (prof. Escherigm).

L. tuberuin Fabricius (1775) et ses variétés L. imifasciaium

Latreille et L. n/griceps Mayr. — Assez répandu. Sous les

écorces, dans de vieux troncs d'arbres. Parfois sous des pierres ou

dans de vieilles murailles. Strasbourg : forêt du Xeubof. Robertsau.

Forêts de Brumath et de Vendenheim. Barr. Gressweiler.

MYRMICA Latreille (1804).

M. lae vmodis NvLAyiBEH (1846J. — Répandu dans toute la région.

Parfois comtnun. Sous les piei"res et la mousse, dans de vieux troncs

d'arbres, surtout dans des endroits humides. Strasbourg : forêt du

Neuhof. Vendenhein. Rrumalh. Barr. Saverne. Gressweiler.

:)/. rut/inudis Xylander (1846). - Egalement commun dans

toute la région. Endroits humides, sous la mousse et les écor'ces.

Strasbourg : forêt du Xeuhof. Vendenheim. Brumath. Gressweiler.

Hahnenberg.

M. rugulosa (1848). — Moins commun que l'espèce précédente.

Surtout dans la région montagneuse. Se rencontre de préférence

dans des terrains secs. Barr. Dreispitz. Saverne. Gressweiler.

\f. /o/j«>or/ns XYr.AxnKR (18-46). — Peu commun. Endroits secs de

la région montagneuse. Barr. Rappoltsweiler. Gressweiler.

M. scabrinodis Nylander (1846). — Rare. Sous les pierres dans
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des endroits secs. Forêt de Gressweiler. Elsberg. Capturé par le

professeur Escherigh à Wissembourg sur Sphagnum.

M. rubida Lathkllle (1802). — Cette espèce alpine, redoutée à

cause de sa piqûre, a été rencontrée une fois à Urmatt, dans la vallée

^e la. Bruche par le professeur Escherigh.

SOLENOPSIS Westwood (1841).

S. (iiga.v Latrkille (1798). — Cette minuscule Fourmi se trouve

assez fréquemment dans les nids de Lasius niger et l''ormica rufa,

où elle creuse des canaux extrêmement fins, qui ont à peine un

millimètre de diamètre. Forêts du Neuhof et de Yendenheim.

Gressweiler.


